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L'HYLOZOISME () 


Autrefois tout était manière pour les maté- 
riaistes ; Carl Vogt n’a-t-il pas dit: 

« La pensée est une sécrétion du cerveau...» 

Aujourd’hui pour une certaine Ecole Spiri- 
tualiste, la matière elle-même comporte une 
partie spirituelle; c’est ce que m'afirmait, Il y 
a longtemps déjà, le Dt H. Baraduc. Je n'en 
suis pas arrivé à ce point, mais 
j'admets sans peine que les métaux: le fer, 
l'acier, Por et autres ont une vie propre au- 


CHCOTE 


jourd'hui encore inconnue, mais qu'on pourra 
constater certainement dans un avenir très 
prochain, car jusqu'ici la science officielle mo- 
derne a nié la vie des minéraux et nous n'avons 
pas oublié combien fût tournée en ridicule 
JI. P. B. quand elle écrivit ceci dans son prin- 
cipal ouvrage : « Chaque jo :r Pidentité de Pani- 
mal et de Fhomme physique, de 


la plante et 
de l'homme 


et même du reptile et de son nid, 
du rocher et de Phomme est des plus claire- 
ment démontrée. Puisqu'il v a identité entre 


tous les constituants phvsiques et chimiques 


de tous les êtres, la science FRA peut très 
bien en arriver à dire qu'il n’y a pas de difie- 
rence entre la matière qui compose le bœuf et 
celle qui compose l’homme, mais la doctrine 
occulte est bien plus explicite. Elle dit: non 
seulement la composition chimique de ces 
êtres est la même, mais les mêmes vies infini- 
tésimales el invisibles composent les atomes 
des corps de la montagne et de la Marguerite, 


Le 


de Phomme et de la fourmi, de l'éléphant cet 
de Parbre qui l’abrite du soleil. Chaque par- 
ticule (que vous lappeliez organique ou inor- 
ganique) esl une vie. » 

Et il en est vraiment ainsi, comme nous 
l’admettons, si le minéral vit de même que le 
végétal, l'animal et homme « nous devrions 


(1) Pour ceux de nos lecteurs qui ne connaîftraient pas ce 


terme, nous dirons qu'il est composé de deux mots grecs : 
Hyle, matière, et Zoon, animal ; il signifie donc: Matière 
animale ou La vie de la matière. 
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pouvoir, tirer dit Annie Besant, des uns com- 
me des autres une preuve de Pidentité de teur 
vie, de leur sensibilité respective. de leur fa- 
culté de réagir contre l’acuon des stimulants ? 
À vrai dire, nous devrions bien nous attendre 
à. trouver des degrés dans leur sensibilité, 
respective, à constater des manifestations de 
plus en Lie complexes, à mesure que 


nous 
nous lèverons dans l’échelle des êtres ; néan- 
moins, 1l devrait être possible de relever des 


manifestations nettes de sensibilité commune: 


à tous les êtres qui partagent une même vler» 


Un professeur de Calcutta, Jagadisch Chan- 


dra Bose a prouvé d'une manière incontesta- 


ble, que la matière dénommée à tort tnorga- 


nique, répond elle aussi, à Paction des sumu- 


lants et que cette réponse est identique qu’il 
s'agisse d’un minéral, d’un végétal, d'un ani- 


mal ou même de l’homme. 


Le professeur Bose a utilisé pour ses expé- 


riences des appareils qui permettent de mesu- 
rer l'intensité des stimulants emplovés et 
d'enregistrer la réponse donnée par le sumule 
et cela. sous forme des courbes tracées sur le 


cylindre enregistreur bien connu qui tourne 
autour de son axe. 


H soumit à l’action d’un même excitant des 
morceaux d’étain, ainsi que d’autres 
et du muscle ; 


meêetaux 
il réunit les courbes tracées par 
suite de la réaction de ces divers corps et les 
compara entre elles; il put alors constater que 
les courbes fournies par l’étain et le muscle 
étaient identiques, tandis que les autres mé- 
taux donnaient bien des courbes de même na- 
ture que les précédentes, mais dissemblables 
cependant, en ce qui concerne la portion qui 
correspondait au retour du corps stimulé aux 
conditions normales. Et chose remarquable le 
Télanos complet ou incomplet peut être pro- 
duit par des chocs réitérés et amener des ré- 


sultats identiques dans le minéral et dans le 
muscle (1). 


(1) D'après A. Gautier, deux gouttes de Toxine telanique 
contenant 99 ojo d'eau et 1 ojo de corps actif, suffisent pour 


tuer un cheval. Un gramme de ce corps, ajoute-t-il. suffirait 
à tuer 75,000 hommes. 
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D'après le professeur Bose, la fatigue se ma- 
nifeste dans lès métaux, mais moins dans 
|l étain que dans Îles autres. Les agents chimi- 
ques, tels que les médicaments, produisent 
dans les métaux des eflets semblables à ceux 
qu'on leur connaît sur les animaux (l'excita- 
tion, la dépression et enfin la mort, c’est-à-di- 
re la destruction du pouvoir de répondre). — 
Un poison tue un métal, c'est-à-dire qu’il 
amène dans un état tel d’immobilité, qu'on 
ne peut tirer aucune réponse de ce métal, 
mais un antidote applique à temps peut sau- 
ver ja vie a un métal empoisonné, un stimu- 
lant quelconque intensifie la réponse fournie. 
M. Bose, en se basant sur ce fait que « le si- 
gne le plus général et le plus délicat de la vie 
est la réponse électrique » a prouvé que celle- 
Ci, considérée généralement comme l'effet 
d’une force vitale inconnue existe dans la ma- 
tière et par des expériences fort ingénieuses, 
1 démontre(ti) {a faligue des métaux, sa dispa- 
riuon après le repos (nous Favons vu par Ken- 
nedv précédemment) enfin, il montre Faction 
des excitants, des déprimants chimiques, ainsi 
que Pactiondes poisons sur eces mêmes métaux. 

Ajoutons que le professeur Bose a fait égale- 
ment sur les plantes, une série d'expériences 
semblables et quila obtenu des résultats iden- 
tiques à ceux que nous avons mentionnés ci- 
dessus pour les métaux. 

Marcus Read a pratiqué des observations 
microscopiques qui démontrent la conscience 
dans le Règne Vegetal (2). 

I| affirme avoir observé des symptômes en 
tous points comparables à ceux de la terreur 
chez les plantes, dont les tissus sont attaqués. 
Il a observé également que les cellules mâles 
et femelles qui flottent dans la sève ont (bien 
que n'étant pas en contact) conscience de leur 
mutuelle présence ; il a vu la circulation de la 
sève s'accélérer et ses cellules tendre les unes 
vers les autres. N’avons-nous pas rapporté 
nous-mêmes (3) que d’après le dire d’un bota- 
niste ou d’un physicien, que les plantes 
aimaient la musique, que certains sons, cer- 
tains rythmes leur plaisaient plus que d’autres 
et les faisaient pousser avec plus de vigueur. 

ERNEST Bosc. 


(1) Journal de Physique. août 1902. (Mémoire adressé par 
le professeur à la Royale Institution, le 10 mai 1901, sous 
le titre he reponse of iuorganie matter 10 stimulus, 

(2) The conscience in vegetable matter dans Pall Mall 
Magasine, numéro de Mai 1902. Cette étude est extrêmement 
remarquable. 

(3) Dans la Curiosité. numéro du ier Décembre 1003 ; 
dans le journal Le Båliment, nous avons donné, il y a plus 


de 20 ans, un article pour démontrer la vie du metal; à 


propos d'une Etude sur les Solives en fer. 
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Un de nos plus anciens lecteurs nous de- 
mande si nous avons vu personnellement des 
cas de matérialisations authentiques : nous 
afirmons en avoir vu plusieurs, mais le plus 
caractéristique est celui de John King avec le 
médium Willam ; nous donnons ci-dessous 
le récit d’une matérialisation qui permettr: 
à notre lecteur de n'avoir plus de doute à ce 
sujet, nous espérons du moins. 


MATÉRIALISATION 
AUTHENTIQUE 


Voici un phénomène des plus curieux 
accompli avec le médium Mme Elisabeth-}. 
Compton, en Amérique, phénomène qui a eu 
lieu en 1874 en présence du colonel H.-S. Ol- 
cott et qu'il raconte dans son livre, Gens de 
l'autre monde (1), de la manière suivante : 

« La premiere séance avec le médium (Mme 
.-J, Compton) eût heu dans la soirée du 20 
janvier 1874. SIX Spectateurs étaient assis sur 
des chaises en cercle dans une chambre à une 
distance d'environ 2 metres du cabinet où se 
trouvait, assise sur une chaise, Mme Compton. 
La lampe qui nous éclairait fut très baissée et 
pendant un assez long espace de temps, il ne 
se passa rien d'anormal. Enfin Ja porte du 
cabinet s ouvrit et un [ndien fit son appari- 
uon. Il nous interpella et me salua avec cor- 
dialite, mais Il ne sortit pas du cabinet, parce 
que, nous declara-t-il, le médium était trop 
faible et manquait de force nerveuse pour lui 
fournir le fluide vital nécessaire. 

« Le lendemain au soir, ce fut la petite Katie 
Brink, qui se montra et parcourut notre cercle, 
touchant plusieurs personnes, caressant même 
leurs joues et leurs mains. Elle était vêtue 
d’un vêtement large et flottant de mousseline 
blanche et avait la tête recouverte d’un voile 
analogue à celui d'une fiancée, mais qui wat- 
teignait que la hauteur des genoux ; elle ne 
marchait pas, mais paraissait glisser sur ses 
chaussures et on ne la vovait qu'à mi-corps et 


me rappelait, dans l'obscurité, la fiancée de 


Corinthe, de Gœæthe. 

« Elle ne fit que passer auprès des autres 
spectateurs et elle vint à moi qui était un peu 
a l'écart, avant une main appuyée contre la 
cabinet. Elle me caressa dou- 
cement le front, s’assit sur mes genoux, posa 
un de ses bras Sur mon épaule et m’embrassa 
sur la joue gauche. Eile ne me parut pas peser 


(1) People from the otber World, 1 vol. in-8° de 400 p. 
American Publishing Companv, Hartferd, Connecticut, 1875. 
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plus que le poids d’un enfant de huit ans, 
mais je sentis fortement son bras pesant sur 
mon épaule, quantaux lèvres qui m'entbras- 
sèrent, elles me firent l’eflet des lèvres d’une 
personne vivante. Après le lui en avoir de- 
mande l'autorisation, je pénétrar dans le ca- 
binet, tandis que la petite fille (Kate Brink) 
était encore dans la chambre; je my trouvai 


point de médium, bien que yeusse inspecté | 


avec soin tous les coins et recoins et afin de 
bien m assurer que je n'étais pas sous le coup 
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d'une hallucination, je palpai la chaise, les 
murs et tout l’espace du cabinet. Je ne pouvais 
que faire deux suppositions : ou l'esprit n’était . 
pas un Æspril, mais le médium, ou bien ce- 
lui-ci s'était transfigure à la manière des thau- 


maturges orientaux. Avant de quitter la ville, 
je me décidai à trancher la question. Aussi 
dès le lendemain au soir, après avoir obtenu 
le consentement tout amical de Mme Compton 
de se soumettre à mes investigations, je lui 


enlevai ses boucles d'oreilles, je la fs asseoir 


dans le cabinet sur une chaise sur laquelle je. 
la fixai en passant du fil très fort à travers les 
trous perces dans les lobes de ses oreilles cet 


je scellai avec de la cire les bouts du dit fil 
au dossier de la chaise en imprimant sur la 


cire à cacheter mon sceau personnel, puis : 


enfin, je fixXat pour ainsi dire au plancher la 
chaise au moyen d’une ficelle et de la cire à 
cacheter et cela largement. 


« Quand la lumière eût élé baissée, comme 


cela a lieu dans ce genre de séances et que 
fut fermée la porte du cabinet, nous nous mi- 
mes à chantier quelques minutes (1); puis, 
tout à coup,au travers de louverture de la 
porte, s’auitérent deux mains à droite et à 
gauche et disparurent soudainement. Mais 
bientôt apparut une paire de mains beaucoup 
plus fortes que les premières, alors une voix 
se fit entendre(si ce n’était point celle du dé- 
funt Daniel Wesbéster, cette voix avait sa so- 
norité, Sa profondeur et sa tonalité autant que 
je puis me le rappeler). Cette voix me donna 
des instructions détaillées ainsi que des pré- 
cautions à prendre pour les recherches que 
j'allais faire. Je devais pénétrer dans le cabi- 
net, lorsque lapparition serait encore dans la 
chambre ; je pourrais tout palper et toucher 
librement pour bien me convaincre que le 
médium n’y était pas, mais je devais avoir 

(1) Le chant a, dans ce cas, une double action: il sert à 
émettre du fluide vital, puis à établir l'harmonie entre les di- 


vers membres du groupe, dont les Pensées ne peuvent ainsi 
aller à droite ou à gauche divaguer). 
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grand soin de ne pas toucher du tout la chaise, 
bien que pouvant approcher mes mains aussi 
près que je le désirerais, mais éviter de la tou- 
cher. Ensuite je devais placer sur le plateau 
de la balance une couverture quelconque afin 
que l'esprit matersalisé ne fût pas en contact 
direct avec le bois ou le metal. 

« Avant promis de me conformer stricte- 
ment à ces prescriptions, Jeus la satisfaction 
de voir bientôt par la porte ouverte du cabinet 
la petite fille toute vêtuede blanc. Elle s’avança, 
fit le tour du cercle, toucha plusieurs des per- 
sonnes presentes et finalement s'approcha de 
la balance. Fetais assis prêt à foncuonner, 
une main au poids, lautre a extremite du le- 
vier, et dés que la petite fille monta sur le 
plateau, sans perdre un instant, Je pris son 
poids. S1tût fait, elle se reura dans le cabinet, 
après quoi, à l’aide d'une allumette, je lus fes 
chiffres, elle ne pesait que 77 livres anglaises, 
quoiqu'elle n'eût pas la forme d’un enfant... 
La matérialisation sortit alors du cabinet, fv 
penctral Moi-MêÈMEC, }eXaminar tout SCrupu- 
leusement, mais je ne trouvai pas plus qu'a- 
vant aucune trace du médium. La chaise v 
était bien, mais il n'y apail assis dessus au- 
cune espèce de corps. Alors j’engageai la jeune 
lie à se rendre plus légère, si s'était possible, 
et à remonter sur le plateau de la balance. 
Aussi rapidement que la première fois, je mis 
en équilibre le bras de levier, et quand elle 
se fut de nouveau retirée comme la première 
fois, je ne lus que le chiffre de 59 livres. Ele 
reparut encore et cette fois elle s’en fut d’un 
spectateur à l’autre, caressa la tête de l'un, 
prit la main de l’autre, s’assit sur les genoux 
de Mme Hardy, posa doucement sa main sur 
matête, caressa ma joue et finalementremonta 
sur le plateau de ja balance pour permettre 
une dernière pesée, et cette fois je constatais 
qu’elle ne pesait plus que 52 livres, bien que 
du commencement à la fin de toutes ces pe- 
sées, aucun changement ne fut survenu ni 
dans ses vêtements, ni dans apparence de sa 
forme corporelle. 

Ce dernier pesage accompli, Katie ne repa- 
rut plus, et après quelques minutes, nous 
fûmes interpellés par la voie de basse et gut- 
turale du chef indien, qui se présenta devant 
la porte du cabinet. Une conversation eut lieu 
entre lui et M. Hardv qui, ayant habité chez 
les indigènes de l'ouest, put témoigner de 
authenticité de la langue parlée par le chef 
indien. 
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« Je pénétrat avec une lampe dans lecabinet 
et Jy trouvai le médium tel que je l'avais 
laissé au début de la séance, c'est-à-dire atta- 
ché avec ses fils et ses cachets de cire intacts. 
JT était assis, la tête appuvée contre une d es 
parois de la pièce, sa chair pâle était froide 
comme du marbre ; ses pupilles relevées sous 
les paupières, le front couvert d’une sueur 
froide ; il était sans pouls et presque sans 
respiration. Lorsque tous les assistants cu- 
rent, comme moi, constaté les fils et leurs 
cachets, je coupai, à l'aide de ciseaux, tous 
hens et je portai le médium (la femme en cata- 
lepsie) au milieu de la chambre à l’aide de la 
chaise. Elle resta environ vingt minutes en 
catalepsie, puis la vie rentra peu à peu dans 
son corps, la respiration, le pouls et la tem- 
pérature du corps revinrent à un état nor- 
mal ; mise sur le plateau de la balance, elle 
pesa 121 livres. » 

Voilà une expérience des plus curieuses et 
rapportée par une personnalité dont on ne 
saurait mettre en doute la bonne foi, Cette 
expérience confirme donc toutes celles de 
Crookes, dont doutent encore tant de person- 
nes... qui ne veulent pas voir da se. 

| Erxesr Bosc. 
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LUNIVERS ATOMIQUE (1 


La doctrine de l'Unité de la matière sim- 
pose de plus en plus au monde savant; cette 
doctrine, nous l’avons toujours défendue dans 
nos écrits depuis plus de 36 ans. 

Ces extraits démontrent, en outre, que la 
mécanique atomique se constitue suivant les 
lois de la mécanique céleste. 

Voici les extraits de la conférence de Phono- 
rable membre de la Société Rovale de Londres : 

K ..... Pendant longtemps, personne n’ima- 
ginalit rien de plus petit qu'un atome, lequel 
était supposé être la limite de la petitesse; 
inertie électrique semblait donc n'être qu’un 
sujet de curiosité mathématique. Pourtant, 
vers l’année 1870, Sir W. Crookes avait appelé 
l'attention sur les phénomènes qui se passent 
dans les tubes où l’on a fait le vide, et il consi- 
derait que les rayons cathodiques formaient 
un quatrième état qui n’était ni solide, ni li- 
quide, ni gazeux. On ne crut pas Sir W. Croo- 
kes; on le plaisanta même plutôt au sujet de son 


(1) Cet article est tiré de la Revue Scientifique qui a donné 


des extraits de la conférence du Dr Lodge sur l'Unité de la 


matière, conférence qui a une très grande importance, Il a : 


été reproduit en partie, par Rosa Mystica. 


à 


4e état de la matière: l’élat radiant. Le sujet a 
été,néanmoins,soumisà denombreuses recher- 
ches en Angleterre et en Allemagne, recherches 
dans lesquelles M. Schuster et maints autres, 
notamment M. J. J. Thomson, se sont enga- 
ges, et les résultats ont démontré que Sir W. 
Crookes avait parfaitement raison ; la matière 
qui émane sous forme de ravons cathodiques 
n'est ni solide, ni liquide, ni gazeuse; elle n’est 
pas constituée, comme on le pensait, d'aiomes 
lancés par la cathode, traversant le tube et 
causant, là où ils frappent, la phosphorescence 
ou des raxvons X ; mais cette matière est cons- 
tués de quelque chose de plus petit que 
l'atome, fragments de la matière, corpuscules 
ultra-atomiques, choses minimes de beaucoup 
plus légères que les atomes, choses qui sem- 
blent être les novaux dont les atomes sont 
composés. Thomson a mesuré la masse de ces 
particules et il a trouvé qu'elle était moindre 
que celle d’un atome d'hydrogène. Il a fait, 
en outre, cette observation importante que, 
s agisse-t-1} d'hydrogène, ou d'oxvgène, ou 
d'acide carbonique,ou d'autres gaz se trouvant 
dans le tube, les particules dans lesquelles ces 
substances semblent être résolues par Faction 
électrique, sont identiques et indépendantes 
de la nature du gaz. La chose lancée par la 
cathode ne dépend pas de ce qu'était le gaz, 
elle semble être des fragments d'atomes qui 
seraient les mêmes, quel que soit le gaz dont 
IS proviennent. Ceci suggèrera l'hypothése, 
qui ne peut êire encore vérifiée, que tous les 
atomes de matières sont composés de mêmes 
corpuscules ou électrons, comme M. Johnstone 
Stoney les a appelés. M. Stonev a l'habitude 
d'être à l’avant-garde et de nommer les choses 
avant qu'elles aient été découvertes ; ainsi ces 
corpuscules furent appelés électrons longtemps 
avant qu’on connut leur existence séparée. Ce 
nom appartenait alors à la charge d’un ion en 
électrolyse, charge associée à de la matière; 
mais, dans un tube Crookes, ces mêmes char- 
ges sont détachées de latome et circulent H- 
brement., fait précédemment sans exemple... 
Il arrive souvent aux hommes de génie de 
prédire plus que leur génération ne peut réa- 
liser. Une théorie a été créée par divers auteurs, 
I'itzgérald, Larmor, Lorentz et d’autres encore; 
Lorentz l’a traitée plus complètement qu'aucun 
autre. [I v a ici un exemple de prophétie très 
intéressant. Ces auteurs prédisent que leffet 
observé par Zeeman devrait exister, si la lu- 
mière était due à des électrons animés de 
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mouvements de révolution. Le temps me per- : 


met d’en indiquer seulement lexplication. 


« Celle-ci nous rapproche du domaine de 


l'astronomie; elle avait été fournie, en effet, 
six années avant, par M. Stonev en se basant 


sur des principes astronomiques. |l avait par- 


faitement défini les perturbations, mais ıl 
n'avait pas pensé quelles étaient dues à un 
aimant. Larmor et d'autres le pensèrent ; is 
devinérent qu'en appliquant à un courant 
«orbital» ou circulaire, un champ magnétique 
puissant, l’orbite devait de se déformer; un 
champ magnetique produit en général une 
force de déformation. Mais comme leélectron 
en mouvement ade linertue, l'application & une 
force de deformation ne la fera pas obéir seule- 
ment à cette force, mais la déplacera comme 
dans le cas d'une planète ou d’une toupie... 
La grandeur des électrons est connue 
d'après l'hvpothèse que inertie de la matière 
est électrique, ou qu'elle est composée électri- 
quement de Venerue de ses charges. L'evidence 
de ceci s impose presque, et ilv a des raisons 
de croire que [inerte électrique est la seule 
inertie qui existe, non sculement par des ral- 
sons philosophiques, mais aussi, parce que des 
expériences phvsiques Font établie. 
deur d'un électron peut être alors déterminée, 
considérantle ravon comme inconnu,lacharge 
et la masse étant connues, la grandeur est cal- 
culable. Elle est environ la cent millième 
parue du diamètre d’un atome, sinon elle 
n'aurait pas une inertie suflisante. Les 
clectrons sont les plus petits corps connus. H 
fut un temps où l’atome représentait la limite 
de la petitesse ; il n'est pas grand, c’est vrai, 
mais il devient quelque chose, une chose im 


portante à côté de l’électron. Pour montrer la- 


relation entre un atome et un électron, imagi- 
nons que celui-ci ait la grandeur d'un point 
d'imprimerie, celle d’un atome sera représentée 
par un édifice de 160 pieds de long, 80 de large 


et. 40 de haut, et comme dans un atome d'hy- 


drogène il y a environ 1.005 électrons, imagi- 


nons ces 1.000 points jetés dans cet édifice et 
nous aurons une idée de la relation de lélec- 


tron avec l'atome. Les électrons occupent 
l'atome effectivement. Ils sont énergiques, 


pleins d’impulsion, bien que petits. Jls occu- 
pent latome comme des soldats occupent une 


contrée, c'est-à-dire qu'ils ne laissent aucune 
chose isolée; ils rendent l'atome impénétrable: 
ils lui donnent aussi ses autres propriétés, son 
action chimique entr’autres. Que lPafMinité chi- 
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mique soit une force électrique, cela a été 
reconnu depuislongtemps déjà. Sir Humphrev 
Davv l’a supposé. Je crois que si l'atome n’a 
pas d’électron en trop ou en trop peu, Il n'aura 
aucune force chimique. L'atome peut avoir 
une force moléculaire, qui est la cohésion ; 
ceci pourrait pourrait être explique longue- 
ment, car, d'après moi, la cohésion deviendra 
électrique aussi, mais non pas dans le sens 
d'attraction entre Îles électricités posiuves et 


nétatuives ordinaires. 


Les relations de Félectron avec l'atome cons- 
tituent un sujet du plus grand intérêt. Toute- 
fois, own ne doit pas supposer que lélectron 
soit stationnaire dans latome. Les électrons 
tournent lun autour de l'auire avec une vitesse 
prodigieuse, de sorte que Fatome est une re- 
gion d'activité intense. Les électrons ne sont 
pas groupés, quoiqu'ils soient au nombre de 
1.000 dans l'atome d’hvdrogène, de 20 ou 
30.000 dans l'atome de sodium et de 100.000 
dans Fatome du mercure; ils sont séparés 
comme les planètes le sont dans le système 
solaire, toutes proportions gardées. La distance 
de la Terre au Soleil est à la dimension de la 
Jerre, dans le même rapport, à peu près que 
la distance d’un électron à un autre est à la 
dimension de lélectron lui-même dans un 
atome de mercure ou de platine. Le fait est 
que nous arrivons à une astronomie atomique 
où l'atome devient comparable à un système 
solaire, à une nébuleuse, aux anneaux de 
Saturne ou à quelque chose de semblable, 
c'est-à-dire à un système composé d'un grand 
nombre de petites particules en état de « révo- 
lution » et occupant avec leur substance une 
très petite portion de tout l'espace. Ils sont si 
petits que leurs collisions ne sont pas fré- 
quentes, comme c'est le cas dans le système 
solaire et généralement dans le ciel. Ces colli- 
sions peuvent arriver, mais très rarement, car 
les dimensions sont très petites, comparées 
aux distances qui les séparent. Mais puisque 
nous rencontrons dans un atome une sorte de 
système solaire, nous pourrons nous demander 
quelles seraient les grandeurs absolues. C’est 
une question à laquelle on ne peut répondre. 
On a suggéré que les systèmes solaires peuvent 
être eux-mêmes des atomes d’un Univers plus 
grand. Ce sont là des questions trop difficiles. 
Pourtant il semble que l'Univers n’a pas de 
limite et tout ce que nous pouvons dire c'est 
que la probabilité qu'il soit infinie, estinfinie. 
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UN LIVRE INFAME | maltres de compassion ont découvert à vos 
| —— regards (peu curieux tout d’abord) quelques 
LE Un clergyman, un médecin et un professeur | aperçus nouveaux sur la vérité. Leur tentative 
on du Nouveau-\onde se sont entendus pour | a été couronnée de succès. mais l'inévitable 
Fe ! produire un livre infâme qu'ils vendent 30 fr. | s'est produit; du coin du voile discrètement 
Li et qu'ils rérandent à grand renfort de réclames. | soulevé s'est précipité au sein de l'humanité 
i Nous ne craignons pas d’aflirmer que c'est le | une quantité presque égale de contre-vérjtés ! 
M: livre le plus malsain, le plus malfaisant qui Je ne dis pas de mensonges, mais de perfides 
ci ait été jamais écrit, puisqu'il enseigne et vul- | et mortelles doctrines appartenant à un Plan 
+ Lo garise les pratiques de la Magie Noire, appli- de la Nature miloven de l'abîme et dont jl ne 
pi quées à la vie quotidienne. Nous avons désiré : faut même pas parler, car v penser, s’en pré- 
T | avoir l'opinion d’un Aide Invisible de FHuma- : occuper c'est se rendre accessible à son con- 
nité et voici la remarquable communication : tact, c’est si l'on se laisse envelopper de ces 
f médianimique que nous avons reçue à ce | tenebres stupefiantes mourir dans toute lac- 
|| PO suJet. E. B. | ception qu'a pour nous ce mot. 
: Par ce temps de divulgation des divers pro- | Que font ces ennemis de FŒuvre Divine ? 
a i cédes de la Magie Noire, il est bon de rappeler lis essayent de ressuciter sur la Terre, les 
| au public ignorantetr timoré que de tout temps, théories et les pratiques de lart infâme de la 
A c'est-à-dire depuis que Phomme a commencé : Magie Noire, celle qui amène les pires résul- 
| | à faire usage de sa raison plus ou moins éveil : tats pour les hommes et les régions où pros- 
| | lèe, il a cherché à nuire à son prochain par . pérent et fleurissent ces doctrines d’aneantis- 
1 Jalousie, par envie et aussi par intense méchan- sement : Sodome et Gomorre, lAtlantide la 
É cete. Quel que soit le mobile qui pousse Fhom- Martinique. etc. etc.) 
nÀ me à de funestes pressentiments, il v est sub- Des personnes honorables, des theosophes 
: tilement suggestionné par les puissantes entités sincères ont commis à Nice Ja faute (qu'ils 
bi du mal, qui ont le plus grand intérêt à pousser déplorent du reste) d'avoir la croyant utle, 
4 Phumanité à sa perte en Pavilissant et en fait chez eux parmi des amis, des lectures d’un 
amoindrissant ses potentialités divines pour le opuscule tres-suggestif d'un auteur américain 
tenir esclave dans les basses régions dont ils (dont nous tusons à dessein le nom). — Ce 
K sont les terribles souverains... gu’enscigne cet auteur est vrai et pourtant 
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Inutile de sappesantir davantage sur ces êtres 
maudits; ils existent, agissent subtilement et 


créent dans les cerveaux humains la plus dan- 


uereuse des magies: ils ne cessent de leur per- 
suader que limmortalité est un mensonge 
inventé pour les terroriser, les empêcher de 


jouir dès cette vie des seules joies qui soient : 


réelles, enfin que Dieu er Diable sont des 


mythes, de pures fantaisies, inventés par les 


clergés qui de tout temps ont guidé Phomme ` 


enfant ! 


Ces formidables accumulateurs de mal 


que si on ne croit pas à leur existence. 

Ceci est bien facile à concevoir, et voilà 
pourquot l’athéisme gagne chaque jour du 
terrain. 

De grands Étres aussi (bons ceux-là) ont vu 
le péril, 1ls travaillent avec un dévouement 
dont vous ne pouvez vous faire une idée Juste; 
tous les moyens qu'ils emploient et les sout- 
frances qu’ils endurent pour vous protéger 
sont bien au-dessus de vos entendements ; ces 


et 
d’iniquités que sont ces êtres dont je vous ` 
parle, ne peuvent agir sûrement et avec profit 


ame a v—n nieda > 


r 


très-dangeureux. Cet homme mort relave- 
ment jeune a donné sans doute à son pays, 
Amérique, des conseils qui Wont été que trop 
suivis et de cette Jeune nation nous arrive le 
poison mortel des procédés de magie nuire ; le 
poison mortel pour Phumanite de s’envoûter 
réciproquement... 

Ne touchez jamais à ces livres, œuvre des 
fils de l’abîme ; détruisez-les, si vous avez dle 
malheur d'en avoir chez vous; n’en parlez 
jamais et n’y pensez même plus, une fois que 
vous aurez pris la ferme résolution de fuir 
tout contact phvsique et mental avec ces mor- 
bides productions d’un athéisme voulu pour 
faire œuvre de destruction humaine. 


XXX par MAB. 
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L'affaire Humbert est très-occulte ou au 
moins très-occultée à dessein, et ce n’est pas 
la Commission parlementaire, qui trouvera 
quelque chose dans les papiers de famille, 
car tout papier intéressant a été soigneusement 
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subtilisé et l’affaire ne sera tirée, peut-être, Ja- 
mais au clair... telle est la situation véritable. 

Quant aux crédits-rentiers, on continuera 
à se moquer d'eux ; c’est inoui, inconcevable. 
que le Garde des sceaux nait pas nommé 
d'office une sorte de jaridiction exceptionnelle, 
de tribunal exceptionnel pour juger une affaire 
tout-à-fait exceptionnelle, dans laquelle le 
Gouvernement a encouru une très grande res- 
ponsahilite. 

Le Président de la première Chambre du 
tribunal de la Seine a trop d'aflures sur les 
bras pour arriver à liquider malgré sa bonne 
volonté tous les procès pendants et les escro- 
gués des Humbert sont obligés d'attendre, d au- 
tant que quelques-uns n’ont pas les movens 
d'intenter un procès général de leurs justes 
réclamations, parce que les droits d’enregris- 
trement dépasseraient de beaucoup leurs 
movens; ils sont donc obligés : d'intenter 
une première affaire en résolution de vente ; 
une seconde pour obtenir les arrérages échus 
jusqu'au jour de la prise de possession des 
immeubles vendus ; enfin une troisième ac- 
tion pour toute autre demande. Cela fait au 
bas mot trois ou quatre ans de proces et pen- 
dant ce laps de temps est-ce que les syndics cet 
les hommes d'affaires n'auront pas tout dé- 
voré, malgré le soin que met le fiquidateur 
judiciaire a laisser paver je plus tard possible, 
toutes les sommes dûes à la suite des proces 
perdus, afn d'augmenter la caisse sociale. 

Telle est la situation générale de laflarre 
Humbert qu'avaient parfaitement prévu lau- 
teur de la circulaire que nous donnons Ici : 

A Messieurs les Députés, 

La Comédie au sujet de la Famille Humbert 
poursuit tranquillement son cours et aprés plus 
d'un an, les pauvres cet nombreux Escroqués sont 
toujours dans la mème situation. 

On ne s'est occupé de l'affaire, qu'au point de 
vue politique ; la Ghambre a eu mème un sem- 
blant d'interpellation. pour la forme ; quant aux 
créanciers dela faillite Humbert aux Crédits Ren- 
tiers ayant la plupart dépassé 60 ans, personne ne 
s'en préoccupe. 

Cependant le Gouvernement en ne pas inspec- 
tant les livres ct agissements de cette Société, 
comme la Loi l'y obligeait, les a laissés bel et bien 
escroquer | 

Aujourd'hui, quelques Crédits Rentiers ont bien 
gagné leur procès en première instance en résolti- 
tion de vente, mais ils ne sont pas plus avancés 
pour cela, car le syndic armé de l'Escopette léga- 
le, interjette appel ct a déclaré qu'il ira en cassa- 
lion, c’est-à-dire au bas mot 4 ou 5 ans encore, 
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avant que les Crédits Rentiers puissent récupérer 
leurs immeubles et en {oucher les rerenus, et tandis 
qu'ils créveront de faim ; MM. les syndics eux dé- 
voreront à belles dents. capital, intérêts et reve- 
nus et ne clòtureront ia liquidation. que quand il 
n v aura plus rien à l'actif; c'est-à-dire plus rien à 
dévorer. Or comme aujourd'hui, il v a des capitaux 
et des revenus très importants (quantité de mil- 
hons). MM. les Svndics feront durer de longues 
années encore eette bienfaisante Hquidation. pour 
eux si lucrative, pendant laquelle un d'eux a même 
reçu un zuban de la Légion d'honneur et pen- 
dant tout ce longtemps. les Crédits Rentiers conti- 
nucront, sils ne sont pas tous morts ou suicidés, 
a crever de faim. 

Ne vous semble-t-il pas MM. les Députés, vous 
qui prenez tant intérêt à la Chose publique. qu'il 
va quelque chose à laire; qu'il v a la une belle 
cause d'humanité à défendre, car un syndic armé 
de Fescopetie de fa loi ne peut abuser de sa posi- 
uon, comme un bandit au coin d'un bois. pour 
euoruer des honnêtes vieillards sans défense. puis- 
que sans ressources, vieillard quisur la foi de grands 
patronages gouvernementaux ont vendu toute leur 
lortune à la Bande Humbert et ont €ti volés avec 
la protection et le concours moral du Gouverne- 
ment. 

Au nom d'un groupe de crédit rentiers décidé 
à ne pas se laisser voler jusqu'au boul bien que 
4 Viclime de la plus grande escroquerie du stè- 
cle. » 


(VALDECK-ROUSSEAU.) 


Cette circulaire d’un pince-sansrire, nous 
paraît tout à fait prophétique et si cette liqui- 
dation dure quelques années encore, nous 
verrons sans doute décorer l'autre syndic et 
nommer officier son collègue. En attendant. 
les pauvres Crédits Rentiers continueront à 
crever de misère et de faim. 


Que pense M. le Garde des sceaux de la 
lenteur qui préside au règlement des procès 
pendant devant la première Chambre du Tri- 
bunal de la Seine? Ne devrait-il pas inviter 
les juges des tribunaux saisis de procéder 
d'office et sur l’heure, toute affaire incessante, 
au Jugement de tous Îles procès concernant 
cette ignobile aflaire de la Rente Viagère etsur- 
tout des crédits rentiers directs des Humbert. 

Nous aurions encore longuement à écrire 
sur ce Sujet, recevant presque tous les jours 
des lettres, car les grands journaux éclairés 
par des annonces ont organisé la conspi- 
ration du silence et les redresseurs de torts 
se gardent bien de défendre des crédits- 
rentiers contre la rapacité des syndics et des 
liquidateurs judiciaires. — Pour aujourd’hui, 
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r : nous arrêterons ici nos réflexions, écrites au Amias Frigoulet. 1 vol. in-18.... 3 fr. 50 
| E courant de la plume, sauf à revenir ultérieu- Catéchisme de Doctrine spirilualisle (ésoté- 
S o | = rement sur cette question d'humanité en fai- | risme élémentaire, 2° édition)........ y fr. 
| A7: sant valoir les justes revendications des crédits Rhéa l'Ondine (roman psrchique, sous 
í : rentiers volés indignement par une Dr | presse). 
1. d’escracs patentée par le Gouvernement de la 
|| : République française ! = g Œuvres de M. Ernest BOSC 
re E. B. | 
IF Traité théorique el pralique du Haschisch 
al nos © j| et autres substances psychiques. Cannabis 
Hi À PROPOS D'INCINÉRATION. — NOUS venons | jndica, Plantes narcotiques, anesthésiques : 
E : | de voir, chez M. Bonnaud, président de la Herbes magiques, opium, morphines, éther, 
Li | Société d'incinération de Nice, une urne que | cocaïne, formules et recettes diverses; bols. 
f : l’excellent sculpteur vient de composer pour | pilules, pastilles, électuaires, oplats. Beau vol. 
~ recueillir les cendres de dépovijles mortelles: | įjn-18 jésus presque épuisé. .......... 3 fr. 
I elle représente deux chimères sortant de fam- | La Psychologie devant la Science et les Sa- 
À | mes pour défendre une surte de coflret Où | vants. Ode et fluide odique, Aura. ses cou- 
e récipient destiné à recevoir les cendres. | leurs, Polarité humaine, fluide astral, ma- 
Us L'œuvre est traitée en style moderne et gnétisme, hypnotisme, suggestion, hypnose, 
| | | comporte une fort jolie silhouette, — Dans un À 8e LLL. TS 
i | très prochain numéro, nous dirons EE Pt Addha-Nhari ou lOccullisme dans l'Inde 
f a mn” Lea a D Net antique, Védisme, Littérature hindoue, My- 
“À dont | re > o E N Ci C | thes, Religions, Doctrine ésotérique, Cosmo- 
4 rant; aussi le prochain numéro de a Curio pénie, Ame, Doctrine spirite, Psychisme, 
t pi Ae e OSEO TER a 7. Occultisme, Doctrine du Karma, Musique. 
TE 30 et contiendra le compte-rendu du Congres ler te Eee re 
Š climatothérapique qui aura leu du 1% au 10 a, ren | 
| AT A Nes. 2 I S18 a ou l Egy PE SAC] os vol. 
| o | in-12 de vi-356 pages (2€ édition). Librairie 
1 NN a académique PES Ar st ce. 3 fr. 50 
i EN VENIE Véritable encyclopédie de la religion, des 
: DAXS TOUTES LES GRANDES LIBRAIRIES ET usages, mæurs et coutumes des anciens Egyp- 
A la Bibliothèque H. CHACORNAC | tens. 
, 11, Quai St-Michel, Paris Dictionnaire d'Orientalisme, d'Occuliisme 
l MS el de Psychologie ou Dictionnaire de la Science 
: Romans Esotériques et Occuitiques de M. À. B. occulte. 2 forts vol. in-12, illustrés. Prix des 
Voyage en Astral ou vingt nuits consécu- | ? volumes....... ROSE nee 12 fr. 
| tives de dégagement conscient, 1 vol, in-18, | Cet ouvrage entièrement original est un dic- 
avec frontispice.................. 3 fr. 50 | tionnaire de la science occulte, complétement 
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Romans ésotériques: Episode en Egypte; 
Zxpiation ; Revue rétrospective; 500 ans en 
arrière. — Episode à Jérusalem, avec préface, 


inédit, et n’a aucun rapport avec les ouvrages 


_ antérieurement publiés qui touchent de près 


ou de loin, de loin surtout, à ce sujet; c’est 
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notes et notules par ]. Marcus de Vèze. ] vol. ] outil de tray ai} indispensable à | occultiste,un 


Nice. — Imprimerie de a Curiosité, rue Chauvain, 14 


Fe n18 de NS T0 DAËCS. serie. 3 fr. 50 | livre initiateur par excellence. 

3 L'envoûülement, avec préface, notes et post- Le Livre des Respirations. Traité de lart 
| e face, par J. Marcus de Vèze, 1 vol. in-18 de | de respirer ou Panacée universelle pour pré- 
| _ VAS TN DAS. nes becs pE es 3 fr. 50 | venir ou guérir les maladies de Phomme. 1 
Thomassine. 1 vol. IN-18.,..... . 3 fr. 50 | vol. in-18 IÉSUS sers 200 nn 3 fr. 
i | La Suggestion mentale ou la grande De- Compendium de diverses théories et de di- 
| E nise. 1 vol. in-18 de plus de 300 p.. 3 fr. 50 | vers procédés, mis en œuvre, surtout dans 
: Nouvelles ésotériques : Le Sacrilège, Le | l'Orient et en Europe, par les savants et les 
E Drapeau noir, POmbrelle verte ou la Jetta- | médecins. 

S | tura, Lysmha la Korrigane, la ORRIA = 
a | Maure ou la Roche-Vidal, I vol. in-18 de 300 Le Directeur-Gérant : Ernest Bosc. 
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